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CHEMIN DE PER“mu vww
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

t CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
RacoordemenML la gare Bonaventnre^de Mont-

mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ft 

8.00 a.m. 11.30
4.50 p.m. 8.30

Montréal.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t de Montréal. 
8.45
4.30 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.du Grand Tronc, 

luittant Ottawa à 8 heures du 
Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

tree
trains quitti 

raccordmatin se 
train dit

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 4 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

B5ÂS&1 BSATSlâ
bagage est transféré sans fraie extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n'importe quel en­
droit 

Les

sans que

vent jRtiLS îSSrfgïïTiÆ 

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0 LIN8LBY

A. G. PEDKN,
Agent géu. des passagers.

Ottawa 22 août 1884

Gérant

Hotel du Canada
Mf, ALEXIS RENAUD, ci-de- ant as 

sopv! de M. E. E. Lauzon, informe le public 
yl général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le pubh voyageur trouvera 
toujours à cet hôiql une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ( ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les eontracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jouis chez lui a s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire,
• No 56, 58 et 60 Rué Murray 

16 déc'

WM L'ORIIAA'ISilE<1 a L’HOM»K
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, el si 
ar!istr?ment fail, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
•’St quelque chose do trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T"

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
genileurinalro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroôe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Irapor- 
lence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr iIoïiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronioue et incurable. 

m. GRATIS 1B8
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste

’elle

84 1 an

J. B. ARI AL
Peintre Décodeur et T0plsssli

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tons les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

15 POUR CENT 
que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, aiusi que le travail de ses 
employés.

Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & de.,
Solliciteurs de Brevets cCInventa* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aox Etals» 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COÜKSOLLB & Cie„ 
Chambre Victoria,

Vls-l-v* e bureau -les Brevets,
OTTAWA, Omr.

B. P —Boite 68 
74 Pév 1883

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. \. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

lan

J. L. N. L. L. 8.
AVOCAT

124 Bue PBINUIfAliE, Hull

4S Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

BBS PdeBUYNA

4e t Bourgeon, de SAPIN tt tu Boom. d. TOLO --

aae»* » o«46m<. t> m atoRijn a o. pt'iwa*n«i-n imutw su, g. m fm

■SSSS
SI ri de Sarde' J* Congestiona du l'oie,du Pou mon et d i/rêrtvviu! sie*
*\ du doctenr /* TRBS 1MITÉS KT CONTREFAITS
\\ _ J g Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES

RANCK 11 sois 112 boite (50 grains)—H fr. la bot to [ '05 g rains ).Hitk«4âiï fhsqotMU.
Québec : D'Ed MORIN 6 C"; Montréal:UVIOLETTE & 1EL301.

BT VlUWCIPALBe I HAHUAVIKr. UU CANADA

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez,

McDOVGALL éb CUZNEJ
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1*

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. 1»

Tins, TAPIS et*.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
èvn- ~'««i grand assortiment, les 

leutB valeurs, et 1 *s plus bas prix en

ï Marts, Rideaux,
Corniche#, Pôle#, Garniture* 

et Meuble# de tonie none.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPAKK8.

SHOOLBRËD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

: !

Poudres de Condition d'Alexander
BOÜMX POUR le# KOGNOW

BT AÜTRKS

MKDKClHKSCfiLKBRKt*
POUR LBS

Chevati3E
Agent a Ottawa :—U. STRATI <)N.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céK- 

A bres dans tout le Canada pourl eut 
chez M. Cefficacité, ne se trouvent que 

STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Ridea 
GOODALL A FILS, rue Wellingto

111
g ton ; 
ouestet DAGLISH A FRERE, rue Queen,

LA PKOTfiCTlON SAIS KfiAU

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalh.o-u.-ie et, de l’Eglise 
OTTtif A.

Désire faire savoir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines dn vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Qui
diée
Une SPECIALITE d^ns les Commandes

Leu meilleure matériaux suai employes
ùatisfactioa garantie. Prix très modérés,

USE VISITE EST SOLLICITÉE
fS” Les marchands de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire;

16 mai 84

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1

VINTiEXTRAIT deTOIE de MORUE
CHEVRIER Depot utinûral »

21, faubourg Montmartre, tl
VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Parla, 

possède \ la fois les principes actifs de l’Huile de Foie/do Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est prdeieu* pour les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celai de
l'Halls le Fols le Morue, est souverain contre la Scrolule. k Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, to Bronchite 
_______________ ________________ et tonus les Maladies de poitrine.

VIN A (.EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDôpôt ooiiôral 

21, faubourg Montmartre, 21 <m un I» fcoâon numidei

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do \nPhthUte pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
reveille I appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinée avec ceux de l'Huile de Foi# le Morue
foui du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté do CHEVRIER, le remède par cxcoUonce contre to 

■ PHTHISIE déclarée ou menaçante. .v«vv,*#w*R#s;

l “J’ai son fier t”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
•le ‘uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement frs Amers de Houblon 
àtoutli monde J. D. Walker, Buckner,

les mêmes enseignements, et 
cependant....

—Cependant vous ne pensez 
pas comme moi 

—Si ie réfléchissais, Jeanne, 
j y parviendrais peut-être, et en­
core j’en doute ; mais le premier 
sentiment me domine, me ter- 

Je suis un homme pri- 
Je garde en moi

ILES FEUXIaleSTCST

t LES VICTIMES$

d’Ottawa.
va passer, confor- 

règlements pour la 
L larges de 8 pieds

ii. Mo.
ISuitel passe, 

mesautier. 
quelque choses des violences 
paternelles, que n’ont point 
adoucies votre grâce touchante.

—De ces colères, qui pe 
entraîner tant de chagrins et 
même de molesse, il fant vous 
défier et en triompher, car elles 
froisseraient à la fois la tendres­
se et la dignité de votre mère.

.—Vous avez raison, Jeanne.
—Me promettez-vous de vain­

cre votre antipathie inexcusable 
pour votre cousine ?

—J’essaierai.
—Je veux plus, il faudra que 

vous l'aimiez.
—Oh ! cela jamais, Jeanne, 

jamais !
—Ne l’affirmèz pas si vite, le 

temps vient 
que l’on croyait irréalisables ! 
Tenez, moi je me la figure char­
mante, avec des grands yeux de 
saphir d’un bleu humide, un 
front d’enfant ; une bouche 
grave ; elle viendra timidement 
à vous, et votre devoir sera de 
l’enhardir, de la consoler Oh! 
nous serons trois pour cela : 
vous, la comtesse et moi ! C’est 
entendu, n’est-ce pas ?

—J’essaierai, oui, j’essaierai, 
Jeanne ; si l’échoue dans cette 
tentative, soyez certaine qu’il 
n’y aura pas de ma faute.

—Je suis contente de vous, 
mon frère....Et maintenant que 
votre crainte est calmée, ne res­
tez pas au bord de cet étang, au­
tour duquel il semble qn’errent 
des songeries dangereuses, com­
me on voi* les “ Lavandières de 
Minuit ” se dresser autour des 
doués brillants sous la clarté de 
la lune....Quittons l’ombre de 
ces vienx saules, venez en plein 
soleil, votre âme se dilatera 
mieux.

Le comte jeta un long regard, 
pnis il suivit Jeanne. Au som­
met de la grande allée dn parc 
il trouva la comtesse de Civray.

—Jeanne, dit la comtesse, 
c’est donc aujourd’hui comme 
au temps de la première enfance; 
pour retrouver ce rêveur, il fant 
donc t’envoyer le chercher.

—Jeanne, est notre bon ange, 
ma mère, ne l’oublions jamais.

—A qui le dis-tu ! s’écria la 
comtesse. Aussi, qu’elle se ras­
sure, Cécile ne prendra jamais 
sa place !

Le comte Henri saisit la main 
de sa mère et y colla ses lèvres 
avec le sentiment d’nne recon­
naissante ferveur.

Je vous adresse .ces quelques lignes— Oui, Jeanne.
— Et le serpent ?
— S’appelle Cécile de Saint- 

Rieul.
— Votre cousine ?
— Cui, ma cousine.
—Qn’a donc son arrivée de si 

effrayant pour vous ?
— Tout et rien, Jeanne ; mais 

enfin elle, n’avait pas besoin de 
venir. Peut-être Cécile, qui est 
une mondaine dont la soif de 
plaisirs ne pourra jamais s'apai­
ser...

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, U 03 16th Street, Washington, 
D. G.

é.

u vent

Tvière Rideau.
th.
sie.
fcTaggart. 
ted path, 
it Sussex, 
largeur et les frais 
dans chaque cas.

U de ces travaux 
it que la majorité 
Lié de leur valeur . 
de-Ville d’Ottawa 
cet avis, soit du

— Vient-elle avec sa mère1?
— Non, sa mère se meurt.
— C’est une orpheline qui 

frappe à votre porte ?
— Une orpheline, oui, Jeanne.
— En ce cas, quelque puisse 

être son amour du luxe et des 
distractions, son grand deuil y 
fera forcément trêve... Oh! 
monsieur Henri, ce n’est pas 
moi qui trouverai jamais que 
l’on fait trop pour les enfants à 
qui Dieu reprend leur famille, 
moi qui ai trouvé une seconde 
mère dans la comtesse de Civray 
et un frère dans le comte Henri..

-Mais c’est justemeent pareeque 
vous nous êtes aussi chère, à ma 
mère et à moi, que je déplore, 
que je maudis l’arrivée de. cette 
cousine dont la mère nous écri­
vait à peine chaque année; qu’a- 
t-elle besoin de déranger le cal­
me dont nous jouissons, de mê­
ler son deuil à une joie intime, 
de se mettre en tiers entre nous? 
Y songez-vous, Jeanne, jamais 
plus vous ne vous trouverez seu­
le avec ma mère ; nos causeries, 
nos études seront troublées par 
cette enfant. Elle se croira le 
droit, qui sait, le devoir peut- 
être de venir comme nous ra­
masser des fleurs pour les dessé­
cher dans nos herbiers. Elle nous 
apportera une reconnaissance de 
commande, une amitié factice, 
elle fera votre malheur et le 
mien....

Oh ! monsieur Henri ! s’écria 
Jeanne, monsieur Henri !

—Vous ne comprenez pas, 
Jeanne, que cette adoption ca­
che pour l’avenir une trahison 
dont je sais d'avance les pro­
grès. J’ai deux années de plue 
que vons, je devine des choses 
que votre esprit n’effleure même 
pas. Je vois passer au-dessus 
de moi des malheurs semblabes 
à ces bandes d’oiseaux noirs qui 
signalent d’avance la tempête. 
Oh 1 croyez-moi, Jeanne, ma 
sœur chérie, Cécile apporte le 
deuil et la ruine dans cette mai­
son.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
jSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va-; 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

rfier de la Cité.

Les à bout de choses
ues sous-mention-

va passer, con for­
ints pour la cons- 
suivantes et dans

ver. es linéales de

à l’ouest de celui

coût de ces tra- 
dant que la majo- 
la moitié de leur 
t Consnil-de-Ville 
alion de cet avis,

ier de la Cité.

BS! FETES t -
B filiOS.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fall.

IRECHFRCHÉo
S !
plet de liqueurs 
t d’ôtre reçu au 
ï l’entrepôt W. 0.

italiennes, Barton 
auterne, Brisson, 
H. Mumm, Char- 
iictine, Curaçao, 
irino, Eau-de-Vie,

variées, importés

cutés, effets livrés

Souffres- vons de maladies des 
rognions T

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

ou» de^liwnaladie do

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffres-v

SUSSEX
bKAY, Souffrant de 1» diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiÜip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres-vous de maladie» du foie T

** Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N. Y.
u» de douleurs d 
le dos T

‘ .jo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
maladies des 

rognons T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri 

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.
Souffres-vous de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions ot m’a guéri «près que J’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

lire.

oitures!
i decouvertes, jjl â
lys, Express, 
etc,, etc,,
et promptitude,. * 

ires et ferre les 
matériaux que 

lion de mes vcê- 
qualité et moat 

t souple rapport ' 
[’oeuvre que sous

?e du public en.

Souflïes-vo

Souffrez-vous de

65
lt,i. —Je vous en supplie, ne lais­

sez pas deviner à votre mère 
quelles sont vos pensées secrètes 
au sujet de cette pauvre enfant ; 
que je les connaisse seule, que 
seule je puisse vous le reprocher, 
car je vous les reproche, mon­
sieur Henri....

Le jeune homme saisit ies 
mains de Jeanne avec violence.

—Ne dites pas cela, vons le 
regretteriez un jour.... Oh ! te­
nez, il sonnera une heure où je 
vous retrouverai à cette place 
pleurant comme une enfant.... 
Et alors si je viens vous deman­
der : “ Qu’avez-vous, Jeanne,
au’avez-vous ? ” vous baisserez 
la tête sans répondre, étouffant 
des sanglots amers comme les 
miens.

—Monsieur Henri, répondit 
Jeanne d’une voix dont le calme 
s'altérait à peine, il se peut 
qu’en effet je souffre beaucoup 
un jour ; j’ai appris dans l’E­
vangile qu’il existera toujours 
des pauvres, et par ce mot je ne 
crois pas qu’il faille entendre 
seulement ceux qui tendent la 
main à l’aumône. Il restera 
toujours des pauvres de renom­
mée et des pauvres de bonheur ; 
si plus tard je suis au nombre 
de ceux dont le cœur est vide et 
l’existence brisée, je tendrai mes 
bras vers le ciel, et la consola­
tion tombera dans mon âme 
comme une manne céleste.

—Comme voue êtes résignée 
et sage, Jeanne !

—La comtesse de Civray a

L’ORPHELINE
III.

lTHIEU, Huit jours après, une jeune 
fille en grand deuil, accompa­
gnée d’une femme de charge 
d’un âge mûr, gravissait le per­
ron dn château de Civray. Tout 
dans cette jeune fille, respirait 
la douceur,;le charme, la grâce. 
En la voyant, on se sentait pris 
dn désir de l'aimer. Elle était 
grande pour son ège, svelte : 
quelque chose de timide, pres­
que de douloureux, l’inclinait 
parfois vers la terre comme si 
elle y cherchait la trace de pas 
qu’elle ne devait plus jamais 
suivre. Son regard d’une pure­
té profonde, gardait la transpa­
rence des lacs cachés dans les 
glaciers et qui reflètent le ciel 
de plus près.

La femme de charge qui la 
suivait paraissait âgée de soi­
xante ans. Ramassée dans sa 
taille, sa grosse tête entrant 
presque dans des épaules mal 
coupées, lourdes et communes, 
Mme Rose rachetait ces défauts 
physiques par tin 
à tonte épreuve, une de ces 
bontés persistantes que rien ne 
lasse et ne décourage. Elle 
avait vu naitre Cécile, et depuis 
la mort de Mme de Saint- 
Rieul, Cécile lui semblait dou­
blement à elle. Mme Rose ne 
venait point sans appréhensions 
au château de Civray, où l'or­
pheline se laissait docilement 
conduire.

nce. Ottawa
ta Souffre *-

“ Le “ Kidne 
les autres rem 
usage dans

de la malaria T
y Wort" est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr & K. Clark, South Hero, Vt.mm

Eté*-voue bilieui
“ Le “ Kidney Wort ” m'a faitplus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
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Souffrez-vous dee bemorrholdee T
“ Le "Kidney Wort” m’a gu tri radicaU- 

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. L 
W. C. Kline m’avait recommandé ce ren

Diphthèrie et ■ . 
’ gorge

guérir la con-- 
îière période, lat 
■onique et les i Kline m’avait recommandé ce remède. 

Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-
Etee-vous torture par le rhuma­

tisme T
“ Le “ Kidney Wert ” m’a guéri loiique les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aux femme* qui sont malade* T
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait nsaze en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mother Vt.

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

VAlMUir ,
maladie terzjtrie 
trouvé un reme- 
L’expérienc* de 
iccès constants, 
cats adressés à 
tonnes notables 
l'efficacète vrai—
le.

SERTE,
n vente che

HEZ KIDNEY-WORTLAKIE,
Bolton, Ottaws. Le Purilicaltur du Sang.
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dévouement GLT7B HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
le OA. on poitri- 
Nérralgiea. lee 

idies du Foie et 
lee Rhumatis-

Cet e maison b été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

t

10EBTE.
Lérie, P.Q. •

maciepa et e*.

1LÀRIB,
Iton, Ottawa.

artiatee
La bavette eet toujours pourvue des «ail 

leurs marque» de
Vins, Iâlqnenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.fait de moi une chrétienne.
_Mon précepteur m’a donné (A iuitire.) Ottawa, 2 sept 18841%
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